
Économies de gamme et synergies entre
ateliers dans les élevages laitiers
bavarois
7 juillet 2020

Dans le numéro de juillet de l’European Review of Agricultural Economics, deux
chercheurs  allemands  étudient  les  synergies  liées  à  la  diversification  des
productions dans les élevages laitiers de Bavière. Des économies de gamme sont en
effet possibles lorsque les coûts de production de plusieurs produits, une fois
regroupés, sont inférieurs aux coûts de production séparés. Les chercheurs se sont
focalisés sur les complémentarités de coûts de facteurs de production qui permettent
des économies croisées entre deux ateliers, et contribuent aux économies de gamme.
Celles-ci  peuvent  aussi  reposer  sur  le  partage  des  coûts  fixes.  De  telles
complémentarités existent lorsque des ressources (y compris immatérielles, comme les
compétences techniques) sont mobilisées pour différentes productions sans frais
supplémentaires.

Les travaux exposés reposent sur les données comptables collectées de 2000 à 2014
par le Farm Accountancy Data Network (FADN, Rica européen) : ils retiennent 1 647
exploitations  laitières  de  Bavière,  enquêtées  pendant  au  moins  deux  années
successives. Si les exploitations laitières sont, en général, spécialisées, une part
non négligeable de leurs recettes peut provenir d’une diversification interne :
valorisation de la viande issue du troupeau laitier, mais aussi ateliers allaitants
ou grandes cultures.

Part des différents ateliers dans les recettes des exploitations laitières de Bavière (2000-2014)
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Les complémentarités de coûts croisées entre les ateliers sont alors identifiées
économétriquement par la distance à une fonction d’efficience, et analysées selon
les caractéristiques des fermes et des agriculteurs. En définitive, ces économies
dépendent de la taille et du degré de spécialisation des exploitations. Les plus
grandes exploitations laitières réalisent davantage d’économies par des synergies
avec les grandes cultures, alors que les plus petites peuvent mieux bénéficier de
complémentarités avec l’atelier viande. La différence pourrait s’expliquer par le
fait que les structures les plus grandes sont plus intensives en capital et les
autres en travail. Pour les auteurs, si la diversification ne se limite pas aux
réductions de coûts étudiées par eux, les politiques qui cherchent à la soutenir
devraient prendre en compte la taille et la structure des exploitations.
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